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VEE HACMANR ES Janvier — 
_ Be Krkoäkddon de Yesclavage. « 
| he joe!’ 


i Ghbery reporter ekámine la situation de la 
oause de F'abolflion de l'escla váge' dans T'annèe qui vient de 
s'òppuler. Voioi quelques passages de cette revue rétrospectivt : 
-…« Nous avons vu dveo regret, cetje année, le gouvernement 
itannique concévdir etexécateren:partie,un plan oonsistant à 
trarioporter des:travaïtleursde la cÔte. d' Afriqueet de l'Est dans 
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volgaies des :kgdes-Ogcidentales, mais hous avons aussi & 
1daer ds velnra ab de ee Jeudi re: 






























acabróg: led döspositiorsedes prdamhumeos volonialés, en 
werta desquelles les charges- de :t' iùipvortution-dés travailleurs 
beraient bupportóes par la masse de la population. 
“A Yäntérienr. nous avons-va avec’ le plus grand pláisir intró- 
gire ‚dans la législation britanèique un système. financier.qui | 
vorise la production du travail libre, système dont la mise en 
atique ne peut maaguer de produire les meilleurs effets. 
L'aunée dernière nous montre deux faits des plus encoura- 
ans en France, d'une part la publicatiea d’zin recueil men- 
gel intitulé l’abolitionniste francais, dévounó à la cause de l'é-_ 
ancipation, et destiné à éclaireret à intéresser 'esprit.public, 
au autre côté nous avons vu l'opinion publique se traduire, 
nr; la première fois dans ce pays, en actes formels; les nom- 
brenses pétitions adressées à la chambre des dóputés peur de- 
pander l'émancipation complète et immóédiate des esclaves 
ns:les colonies frangaises, annoncent une ère nouvelle dans 
histoire des efforts. faits pour l'abolition de l'esclavage, ct le 
rommencement Â'une série de tentatives que le succès, nons en 
« En Hollande, un cffert pour faire. progresser l'oeuvre de 
\'ómansipaion, a été tenté par la publication d'un ouvrage 
» pônibdigheiinaituké : Wssais pour faire connaêtre les. colonies 
hi Nenetsen. eÒ „Sdwarigbres. On ‘ne pent qu’attendre le plus 
beatid bildt Panda dò'oet éërit, et-nous avons tout he 
de troire que bién” GE RAE leer b" it 'erjcorks ‘été: prise 
6öoupga hertbasentdi'dd Ie 
fiaa de l'abolition de Tesclavage dâns les eòlanies hol- 







heareusement, da pouvoir en dire 
da grnaat, bespremier: dos tôtee. 
uro AEN EEE OAK het nan acte aussi noble, a fait 
konnaître aux ótats de son reviugs: nesemb}é son désir d’é- 
aneiper des esclares dans ses--dovanines; ‚et nous pouvons es- 
ver qgn/on tronvera ‘bientôt des moyens pour surmonter les 
Mifioultés pratiques de la question. 
$ En Danemarck, pendant l'anné 
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année dernière il s'est form é un 
Flomieó pour labolition de l'esclavage ; il se compose des hom- 
Wes las plus influens et les plus respectables. Ge corps a déjà 
Sihrösent&une pótitipnaux états assemblés pourdemander l'abo- 
staven dans les colonies danoises. Gette pêtition a 
óda consentement du gouvernement, renvoyée à un comité 
Wönt le rapport est attendu avec le plus vif intérêt. 
vi ‘Nous. zie pompvons parler de l'Espagne qu'avec. regret. lest 
rai ‚qu'en ee mamonkfes epetèsde co pays sont saisies d'uue 
Propasttieg Ipeurrojduter de nouvelles pênalitésaux lois qu! 
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Meullteton Au Journal de La Maye; RÌSauv, 1845. 
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ú de Grund, wewteon moulin situé-dans la profondeur, est le 





5 “We joli ff 
Nestibutelde la Suisse saxonuie, ui, à tout prendre, te commence guêre que 
JRR Lohien,jé visitai Ja dofnbre vallée d'Ottowald, Voilà ‘pour le eoup, un 


Wte gui dépuuse toot vogue poafrdit jamais imaginer la plus romantique fan- 
Wid dn in fait à eokihit Vodriarvsr de royaumeé à des géans, à des kobalds 
E SER Vetinyriades L'espfitsà la TAEj terribles et grotesques dont le aaturalistae 
reijn évogue di vòloxtiërs les fabuleuses régions. De toutés parfs, dee 
SR Mmadses graititignes informes, des pyramides de rochers, de gigantesques mo- 
Wòtithes qûi s’&lancent d'an soul jet versle ciel, et semblent vouloir déchi- 
Sr la'mae-de Ia pointe acérée de leurs aiguilles. Pour peu que vous y regardiez- 
de rès, vous trouveres dans ces ébauches de la: nature de titaniques cons- 
DE: tiens, toute unearchitecture de hasard due Varchiteeture humaine sem- 
Úei’avoir fait que reproduirè. Goethe observait, à propos-de l'organisme in- 
irplet du serpent, que là hature rie procédait jamais que par ébauches. Ne 
Bourrait-of pas'dire aussi que dans ces carrières immenses, dans ces mysté- 
Yieùt entassemens de rocs, se trouve comme en ébauche toute l'architecture 
humaine qu'il a été donné à l'art de polir et.de fagonner ensuite en \'amoin- 
&rissant P Tel rocher vous apparaît comnie une tour cotossate : ici vous erni- 
tier, voiruiug citadelle da moyen-âge, plus loin les débris d'une église gothi- 
qhe; on difkPja'une'race de géans a séjourné là à des époques reculées, et 
Uu’elte y a constnit des forts et desarsenaug, ou plutôt on dirait que ces mor- 
hes et terribles selitudes, habitées et vivantes jadis, dubissent aujonrd’hui 
'inflnence de qnelque magigue enchântement qui les réduit au silence le 
Bins absolu, et étouffe er ailes ces mille toix de la montaghe et‘du gouffre. 
Paus aarez beau ouvrir l'oreiflg, vos n'entendrex dans ces étroites gorges ni 
U plainte d'une cascade, ni’Iéimugikdehiehf'd'ut totrent, et los vents qui pas- 
whit n’arraehent pas mêfve un mermure à ces larges bouguets de pins 
iMmobites sur leurs cimesinaceessibles. Tout semble mort, et cepen- 
ânt sous cette mort, quelle vie puissante so dérobe ! Regardez ce pin 
5;gantesque quise dresse en colonne snr cette pointe de rocher ,-comtme 
sé tÄäiges' plongent dans les entrailles du granit! comme elles fouillent à tra- 
vers ledigoindres Aesures jusqu'à ce qu'elles trouvent enfin la terre, dont le 
suc nourPiGigk montere féconder les mille àrtères da colosse! Lês bres de ce 
sapin, sliës'a det of oléaayé d'étreindrg un pande roc; mais, frate de pou- 
voir se múintenht Widkeiteur ce sol arida et nu, arbre puissant s'est couché, 
et le voilà désormdid fordaktun pant infranchisssble entre ces'dóuz escarpe- 
mens auxquels ij sb bram gonne, eelui-òl'pár ées racines ohevelues, à l'autre 
‘Par les épaisses feondaïsgne ‘de sa couronne ombreuse. Il n'y a pas jus- 


4 L (1) Voir le Journal de La Lays d'hier. 
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} prohibent la traite; mais Tex pêrie 












 pónie. Voyez là-haut cette lerge bouche qui s'envre: n'est-ce point là une 



























‚que si cette propgsitign est adoptày 
‚chose qu'une Iet!re morte, Ge 


En Portugal , Jes mêmes hommes pätrfetiqucs et óclairós, qui 


dans l'année prôcédentë avaient wis ejf dvagt la question de 


l'émancipatign dans les poggessiogs porté scs de l'Est, ont 


j cette année encpre provoquê la, scusgfon de cette question ; 


hd 


ils paraisgent pleins de confian: 
Les progrès de la cause ans Ee 
dens. La-dernière électian pu 
vigonreusemeet Je, artis 
Ì Îe part t 





ik bsjdenee à appelé à agir 


e „ enen ied 
joerd' hui cumme REABELG, el N: 
mentation haiiataknnne dane leut. ere 
Jouissant du respect des dex gfands pirtis-quf 
nion, ce n'est pas trop espérer que de prédire:q't'avant peu ta 
balance du pouvoir penchera en faveur desabalitionnistes. - 
Un autre symptôme également’ satisfaisant; c'est le progrès 
de l'abolition de l'esclavage dans les corps-eeclésiastiqucs des 
Etats-Unis. Les móéthodistes, les presbytértens et. plusieurs 
autres. sectes ont fait des dómarohes importantes dans le sens 
de l'abolition, enfin après plusietrs combats, qui n'ont pas élé 
livròs en vain,le congròs a êlé ouvert à la discussion de la gran- 
de question del'esclavage. La violence des partisans de l'escla- 






| vage nefaitqu'avancer ces progrèsde notrecausequi n'a plus 


que peu d'efforts à faire pour triompher. : 
En somme, la cause de l’abolition-a le plus bel avenir ouvert 
devant elle. L'osuvredont nous nous oceunpons est vaste, les 


influencesque nous avons à combattre sont ‘puissantes et.obs, | 


tinées. Toutefois de meilleurs élèmens sont en jeu ét partout 
Vesclavage aide à leurs effets par. les. déplorables résultats qu'il 
produit. Aucune colonie àesclaves n'est prospère ni satisfaite. 
Nous sommes convaineus qu'aucune ‚ne peutl'être;. et‚nous 
croyons qu'en définitive Vêmanoipatiov sera, geoepten. oen ed 
le meilleur et le.seul,remêde v3g, manus aogmbrohleg ph pn 
ipséparables de, l'insidtutign de K'eschavage:r er, 
rin aber je vegan mi 

‚Pps annêsé-du- 19 dernier le Roi a daigné user de sà prêroga- 
toire.de faire grâce, on faveur du nommé W. Sehalkwyk, aide 
cuisinier à bord du garde-còte de Maas, condameê. par le cone 


seil de guerre maritime siógant à Elessingue, à die 4usilló peas | code fondament. 


erime d'insubordination aecompegnê-de voie de fait. L'arrâig 


royal précité commue cette peine eu.des châtimens. eprporeis | 


ùsitós dans la marine, et en oelle de dixsans desqinsion. bie } Wig 
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S. A.R. la princesse Louise, fille.du pyfnoe Frâdòric des Pays- 
Bas, a fait jeudi dernier sa profession de Toi devant le chapelain 
de la Cour M, Dermout, en prèsenoe de toute la famille royale, 
et avant-hier S. Á. R. a assisté, pour la première fois, à la 


Sainte-Cène, à l'église dite Kloosterkerk. 








Aucune des nouvelles reques aujourd’hui en cette ville, 
ne confirine le bruit, rèpandn hier á- ta bourse d’ Amsterdam, 
quel'empeteur de Russie était gravement indispose. 





Le rapport próalable de la com mission centrale, sur le pro- 
jet de loi-eoncernant le tarif des droits d'entrée’, de sortie et de 
transit, vient d'être imprimé ct distribué aux membres de là 







qu'eux énormes bloes de ces fantaetiques solitades qui ne semblent expri- 
ter des sentimens humains Ici, c'est la haitse gt te dósespoir ; plas loin, l’i- 
jeïedö oyelape prise sur le faìt? un moustrneux éâlat de rire deveuu pierref— 
Ai wesditvque vousavancer, les rochers se ressèrrent, \'olscurité augmente, 
ette: fait-pou à peu si étroit, qu'en étepdänt les maîtsvaus toucher 
des detikettde. Pour accroître encore les agrémiens de cet aimable petit sen- 
tier, it yaaa ns qu'une masse- énorme; dötachée de la veûte, vint 


y rouleret fortmet \tenaombeeinent terrible qú“ott nomme aujourd'hui le Fel | 


senthor (la Porte de Rooter); Le sauîl-de otto pete une fois Franchi, vous en- 
trez dans la Maisonde pierre (dat staênsenò Haus). Le nom de ect endroit du 
défilé en indique la conformations Figuresveus uno maison en- règle,’ une 
maisòn rustique où rien ne manque, ni lagrnwdiitsaile du:rea-de-chaussée, ni 


le grenier, ni l’étable qui semble attendrè le retour des hestianx âtlardée au . 
pâturage. Quelques pas plus loin, vans découvrisöe la Gudsinsdu Dinble{die $ 
Teufeleküche), où l'on ne s’introduit qu'ên ramipänt, Oui, voilà bien Îesfàtic- 


neaux de cette infernale cuisine, où les mafnitdef® diaboliques n’auraient pas 
fonctionné depuis longtemps, s’il faut s'ert ray forter 4ux réseauz touffus. de 
mousse et d'herbes grimpantes qui tapisseat lek paroi® intérienres du foyer, 
Néanmoins, une famée épaisse et bitumineúse d'éhale-constamment du trou 
de la cheminée, qui suffit, à ce qu’il paraft, aur piitian-féu de Lucifer, les four- 
neaux n'étant employés qu'anx grands jours, lovsqu”it s'agit de festoyer quel- 
que hâte humain qui vendra sou ame au dessert. Ponsste en avant, et vous.ne 
tarderez pas d'arriver à la Chaire, au Baldagrin; an Suton de Pierre, et en- 
fini à Za Double Porte. Ee 

Nous entrâmes ensuite dans le Grünbachthal.Îcimoins d’épouvante règne ; 
de sanvages escarpemens, des monts arides et Pelés.se dressent bien encore 
autonr de vous de tous côtés, mais du tmoins eh cet-endroit l'eau circule à 
travers les crevasses du granit, et, selon les, diffêrens cöurs que le roc lui mé- 
nage, s'épanche à larges nappes avec un bruit majestueuz, roule à torrens, 
bouillonne ou s’enfuit en jasant sur un lit clair decailloutis. On peut dire que 
les eauz; avec leurs mille bruits étouffés où zonores, font vraiment vircaler 
dans lesartères du Grünbachthal cette vie quetous cheruhez en vain dans les 
gorges silencieuses d'Oitowald: Ici le fleuve; äprès s'être. creusé une onver- 
ture à travers la pierre, se précipite à quelques’pas de vous dans l.dmselloch, 
d'où il sort, non plus en cascade, mais en últè fröussière humide que le soleil 
irise-de teus tes-feux du diaraantet de ’ómeraude, 

Qaelques minutes plus tard, nous touchiofttuu Kleinen Gans, en. d'autres 
termes, à la véritable conpole de cet édifice de rochers. Je voudrais tronver 
à cette gigantesque nature un objet de comparaison digned'elle. Avez-vous 
‘jamais essayé de vous représenter teeruines d'une ancienne cité óégyptien- 


ne, Memphis ou Palmyre? Eh bien! nas, c@n'ast point cela encore : figurer-, 
vous quelque cimetièrg g'Orient où de dolossales pyramides z0.presseraient 
les unes contre les aútrea, geupées seulement gà el là par des arbres.verts, 
| d'une végétation surnataratlb, ou plutôt imaginez an de ces itutneuaesteld-. 
ples greos d'où le christianìsmé naisgant chasaa si Krutalement Ios airubles'ét, 


souriantes divinités du paganisme, le Serapcefdin d°Alazandrie, par azetsple. 
Icien effet, comme dans leg salles dévaétées dan sanctuaire de Sérapís,volre 
til eroit découvrir des forêts de colonnes mutilées, at gà et là, dans les enfon- 


cemens, de sombres niches taillóes daus le granit où semblent se dresser en-” 
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Seconde Chambre des Etats-Gónóraux. Nous. an’ donneron® 
prochainement le texte. sep Ee 5 So, De 
TT Gidran 
Nous avons appris avec plaisir, dit‚le Nederlandsch Kugdtblèd, 
que le cólèlsre peintre de marine Gudinafait parvenir à la eom- 
mission nominée pour l'èrection d'une.statue à Rembrandt, 
an tableau magnifique:pour être a_outé à l'album qui sera mis 
en loterie,et dont le produit.sera employ aux. frais che Ja stataó. 
On assure qu'un marehand de tableanx en a offert.fl, 1066: …: 
Notre compatriote C. Meyer, qui se trouve à Paris; a -ógelé- 


persé sontribat à lasoómoire du grand peintee:: +. 
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Les confidences sur la marche des négoviations canmmerciates 
entre la Belgiqne-et la France, occupent de nouveau les feuittes 
allemandes. Voici ce que l'on écrit de Bruxelles, 4 janvier, à la 
Gazette generale de Prusse Ae É 

_« Les négaeiations commerciales ont étò, il est vrai, renoudes 
à Paris, mais elles ne promettent jusqu’iei aucun résultat satis- 
faisant. Le gouvernement frangais demande de nouvelles. cun- 
cessions, rien que pour maintenir le statu quo. Pour ‘disposer 
plas favorablement le cabinet frangais, on seutble, dans une 


ERN EE 


certaine région, avoir conqu la pensèe de lui offrir la suppression 
de la rêimpression. » al 





L’ Univers nie l'existence d'une lettre écrite par le papeau 
elergöirlandais’et de concesáinnsqui auraient ôté fáîtes an: gou- 
vernement britannique par le Saint-Siége, Voicî t& dc dit! ‘co 
sujet, ce journal. EE ENE 
__« Host bruit, depuis quelque temps dans le monde politigtte, de grandes 
côngessiane' qui aarsient été faitet parle. Satat-Siége au gouvernement kri 
Aoenianet ri sin eh Edd ki lep de Bot LDRDIRG ei 

RE h gaslinne ebi rie imat 
\Irlande dans le but de condämner fa part helde vAn ster te, ES Kie 
Aatìon. Qüoiue toutes les feuilles de 1'Europese soient faites 1'écho der ecs 
bruits, personne, même en Irlande, n'avaitsu la date de cette encyolidqug.ni 
la portée de son contenu ; mais tout le monde sembleit s'accorder cepradant 
à reconnaîireque l'agitation âvait été blâmée par la cour de Rome. …, 
pNous croyons poüvoït affirmer que cés bruits somt‘ déduidtd dé datt Hojhs 
4 nk ehernprrt Gl 
Fe ir si énerginnement résiaté on 1848, ant 
gollicitations du cabinet de Saint-James, qì avait reaourn à l'intervenf fl 
prince de Mettersichiùr faire condamner l'agitatiok, 'e repouiésé Toe 4 
Bheri ette É tai pas: aracteredenksendne de esp Een 


dres. On atsuregtiete reprtmsntant de Ja Pramae prbs-A-Satresiipe, dit det, 
su puissante inBtendepvur Btreagréable an ministère anglais: 

la diplomatie ont été vains. Dans tons les cas, Sa Saìnteléa. une c Dhn: 7 
assez exacte de la situation de l'Irlande, et est entourée de ‘conseillers een 
éclairés, pour quel’Irlande catholique ait rien à redopter des: úrosuret (paf 
pourraient être prises à son égard. wd 


"Le Souverain-Pontife, après avoir 
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Le courrierde France e d'Espagne nous arrive an Moamén 
de mettre sous presse. (Voird la Â° page.)  -: 
t Ef ’ 






Nouvelles Financières. 
Les dötentèurs ‘d'BBMdo ns. à- desi 












WOT TETE ET CN EEC - 
ront bien, aises d'apprendre que l'excèdant des recettes gar hes 
dópenses.de cet tat de ['Unien emêrieaine, pst beaneoup. plus 


grand qu'on sie V'avnit espóeê, et qu'il. y-a.donc tout lieu de 





core des trongens de statues, Vagas ce blac énorme à.ma droite, ne. diceit-o 
pas une idole sublime, qeelgquc :lejs, vallée dort, un-stupide Vandaleaurait 
abattu:la tête? Et ces grens d'ágola, dimension, posdes vis-denisllnne 
de l'autwbet qH’pn.nomgtedes Jumeljea(die Emitlinga),tesdeuzpiernsans vous 
représenteug-elles- paadeuk:ppudaus fugostase por, la thai wadtedu moilna? 
A cette place, on-remmaggers.antasj un.Érhu utervoillors:par ld prdeisiomerds 
sonorité avec lesquellaan repegantachague sikhaatiog. Rien. no: sauzait ser 
dre Veffet extraordinaire que pradaisiëer boug, an, sein d'uue prreillend 
cette voix invisible et mystóricnse. Cosme, posse ainpgon en coen aa” vanni. 
me de la scène, en de moment la lune se levait, et snip mère, die, dan 50 
projetaut sur Jes rochers sui nous environnaient, éclaira bientôt loet mies 
solitudes des fantaatigses édifices où plougpit notre vue, Un Arissou mss snie 
Esprit da cos.profondeurs, m’écriai-je, lève-toi! — Lève-toi ! me vépordit su 
mèane instant J’abême dont la voix, emportant la mienne, s'éteignit ensuite 


peu àipeu dans Vimmensité, 


Nous arrivâmes à uuit close à Rotthenwald, aù.nens atteodait gu ban gîte, 


et, qui plus est, un spectacle fait pour -tenter la varse d’Hoffraan ou de Gatiot. 


Devant la petite auberge du village, établie gaiement sous. un dôme.de äl- 
leuls embaumés, la population de l'endroit célébraità grand bruit une de 
ces kermesses carillonnées qui se prolengent d'ordinaire à Viufini,deas les 
provinces de la Basse-Allemagne. On en-était an gqaatrième jourde le fôta,.el 
tontannongait un redoublement dans la joie de cotte folle multitude, qui rene 
plissait l'air de ses cris et de ses chagaons. On s'embrassait, ou riart,-on daer 
enit; les verres s’entrechoquaïent soustes arbres, et Jes fusées. sorpaafhient … 
dans le ciel. Six musiciens postés sur une astrade, gt faisant de Teaser pike 
animaient aux plaisirs du bal des gronpes de jennes fillos et. daignog gerne nn 
joufflus, à moitié ivres, ot qui torbaut;de lussitude, so tedapigken enn 
chinalement sur leurs jambes. Gela.darattpinsi depuis (roland 
pendaut lesquels les sis pauvres djebieë da aanaiolend-n'aill 
leurs sióges, raclant et soufflant de toute la fproe de 
poumans, et ne s’'interrompant dgns leur ezerpiee3 


















L | É bns 5 Erie fermenté 
Araits d'amplés coupes d’étain.pleines. jusju'pu bags et: d e 
dont la sollicitùde intéressóe des couvivgs mievmikd We, den laisser man- 
quer. IÌ pouvait y avoir poixante. digd „swlanntes res que ces braves 


hef An 
gens s'escrimaient sur-leuts. Berap hair } el An ae Jouaient pas, et 
assant à jouer tout le tempssqulils ne. mettanmt. PAT, € OOG. 
E En züttaat Rotianerald le londemsies zoge irigekmes vers le Hoek- 
stein, des sommets duquel vous voy hevig eneen lesterent la jolie 
petite ville et le déligieud châtegu, dessen. Ensuite naus commenga- 
mes à grimper dana\'intérieur deÂn ant ted 3 — Gette foche, haute de einy 
eentspieds,cst crausés at protkoabla presque ans toute son élévation. Je ven- 


drais pouvoir exprimer igi la seatimens. range qu'on éprouve en mestant le 






 pied.dans ces abimes spulercains où régae un crépuscule éternel, où vous 


n'entendezavec le bruit de vos pas que le murmure monotone des goues de 
„cristal que le granit distille et qui sreusent le sol en tombant, intarissables 
‚gauttes- d'eau quisont comme les larincs religieuses et cachées de.cette gran- 
pb douleur de la nature, dunt les gémissemens du vent d'auiomne. dans Jes bois 
déponillés sont eonune les sou pirs et les sanglots. en tk 

Après avoir descendu quelque temps les marches hamides et glissantes 
d'un ‘escalier taillé dans Îe vif de la rohe, vous vous trouvez tout-à-coup 


€ 8 


Ee < 8 DE} 4 ‚ 
Hittendre à ce qug le dividende sera ponctuellement payé le 
mois preekain, safs qsie le gouvernement pensrlvanien soit 
obligë dé reédurir, àrcet effet, à la voie des emprunts. 
844, les recettes de cet Êlat sé s 
Hwan nn Mibe 


ER 1844, les 2.0 ont élevées au. chiffre.) 
spee LES te lia D4B14b0.55 Í 


hes dépenses parcoutre à .... _… 


. … 


1,847,385.15 





AE _ Ereädant des redettes. … 484,380:88 dollars: | 
le, Kee tetafils ad te, % Ds, at Sn oan 





— U n'est pas sans intérêt de*comparaitsk le itx le lus 


élevó et-leittanx Jo- plus frible aufeejnels ont été cûtès lés prin. 
eipauxfonds priblies, à la bourse de Londres, dans le cours de 
Van 1844: ‚ 
De Coto la plus blevée. Cote la plus fuible. 
‘Consolidés. A eee ee de 100! „ 961 


3} p. el Réduits, anglais. ...... 101 975 
Bons de V'Echiquier ........ 80 53 
Espagnols Spe... 03... 281 213 
Emre aentaer a olet eerde 385. 29; 
Portugiis-canvertis, … : ..…... GRE 4 
Mesteains .…. ….....… eee. 87% „82%: 
Raasess 5 sa a a es se 12 336 . 
Aatsiekhlens.……. .... st … 1 vel: « 
’Brèsmienb eis benik time a Ter ate en ED NSE ne HOE : 
‘HoHandais 25 pee: 5. …. GAF 04 


— Naus transons, dans tes joutnaux framgais, sar le budget es: 
spagnol, -qnelqnes détails qui nous paraissent intêresser les 
cráanciers nembreux dé ve pafs en Belgiqië et en Hollande. 

Le retard apporté. par.M. Man à la presentation du budget, 
ien dIa momikatin “de'M: Biürgosen qualité de phésidérit de 
tal röhmimissteitr ‘Abs dpatdN cliargét d'examiner tesloid de R: 
mineës,'Le ministre Â vonlu aller au-devant des vbjeetions gie 
pouvait dui faire prêvoir ee choix, en revovant quelques: par- 
ties'de son tPAvárl, er Ees ' 
‘be Fendget des dépenses, tel qa'a dû le présenter M, Mon, 
s'élêve- di } Sves se d EES je € Se A ik 
Ponr les dôpèentes, à, . ......-. 1,000:090,009 rx. 
Paar les reeettes, à. .. ...',..- 940,000,000- 


Stg en erde 
… atnto enen steden Aamnd 


60,000,000 rx. 


&] 


mer 


Dèfieit. ..... 
are M. Mon propose de -coavrir 
smpût, „Nogen eriesr napdof ei ea er een a 
Nunes aronssdója-dit qa Mo Mnn-ge faisait pas Agurer ans 
dépenses le, service:de. la: dette Abt rangère dont: ed a:aessé, de 
paver les arrêrages. On nous confirme que e ministreise propò- 


ande demander aux cortês Kantarisatinn..de. tmniter, avea Jes | 


tenues des titres -de la dette 'publiqne ; ce ne serait qe'après 
s’ètre entenda avec eux, qu'il réelamerait des chambres les 
moyènkderéâliser fes arrangemens conelus. 
vrt bes aetions deka Soeióté Gönérale à Bru volles, antéprou- 
vóadpris sin sennbinesy atie lintsse du près-de-b5O francs, geine 





ende pästipdP68 B Fm, out efrigabjdtir tga des de- 
mandes gut ge.peuvent être remplies aux cours cotés. +1 


— La Banqne de Bordeaux vient de donner un.dèvidende:ser 


miestriël de TO fe. pir action, soit 14 p. c. surle capital nominal 
Het, OOO:Te pat ARL pe 








Dn npt Artie ah roa sn pes : 
= a dbga peu.de jours;noes.vons donné la traduction d'une tet- 
ergadvessbe A" Alger an’ Pimes, et qr renfergdit iiie déprécin- 
tien .r-que nous: aimiens ‚, avans.nadas ditchteroira an: moins 
exagêróe — du système de colonisatfait, ‘sntvì-par les Frangais 
dans feur colonie Africaine. A cette veeasion nous avons pro- 
tis di indttreen vegard de cetto Tettre nne püblieation du mi- 
nistère de là guërfe en Prance; nous repraduisons aujourd'hui 
ee document, d'après le Moniteur Unirersel. 


eht ide simkalien A drin ve ditr 








au’ fond d'arie grote” perdue, espèce d'entonnoir obscur dont lcil le plas 
exètke iid” dhiirdit,'ad prémter kbord, dpdreevair’ D'isine: Je ne vous dirai 
pus ijsel pendant Ia guerre ide trente ans les:habitans da pays venaient, 
avecce qu'ils pouvaient-emparter de plus précieux, chereher un refuge dass 
De Ee Ero TON der Bode de-pihi, 

campagne: d'autres souvenirs bien antrement grands, bien antrement iin- 
périssalebyrecomimandent: cos Figux désormais. Paisonihutte tej tn moment, 
vermouwsonmes dens le, W dlfsschlwcht, c'ost-bedite en geide Bohémeroman= 
tige; ate ecoitrrmême du site qui inspira an génie d'Apel-son bet verhleur rode 
mog uiiedepuis er opéra par Kind , et qui devait enfin-devonitle (reysokutis 
duckervalier Maria de Weber, le Wolfsschlucht, ok bo zur-nitijrch du naturel 
se rapprooko; où Vengwiesinoes du destin rboòlont d dq ras mortalte Ie wigstd. 
roda lwusteriatoren N oievles pierres et les ossemensqubteéhaksaunrtendiebië 
rasvdmbiélen ceroles rragiques ; voici les roes qu'il froppò He soisdatelasenh 
éváquant Sumiel : Samiel, l'esprit de ces fondrières et:dd ees:!bóts; le: sorbre 
génie de in caverne ot de la hauteur, te démon de la chasse,'vêtr de rduge et 
servert ! Vover:vouseotte státle de pierre où vous ôtes assis, c'est là que We- 





: 1 
Ll EED. hed 


routaient en craquant dans led abâmres,et per ce tempsdu diable l'infernale 
chasse allait son train, aboyant, burlant maugraut, frauchissant ravins et 
précipiceed Fa laenr dela fordre, st edûhjtdment des Tonets, en mMtegissement 
des:büodius répereuté par les mille échos-du'getffre! Quelle masinue, Dien 
peadantpet!guel ovohestre ! Et qu'rn sinrpde sertsicheydgereii:paavte chóf 
pe Ad HolsteÂu ait pu surprendre ur jour eetto Kigf 
tand shister::de ‘wanderts qui, jnsque-là, n'avuieat éEÌ notés qu’au Vivre 
wy stinte 


par la eréatian d'un nouvel | 


gevende oem! } 


es bankerite;cn nous les transmêttant, dans 14'läirgyue des” húimtres, $ 


ME de: la-natiere£ a Saluone donc ce gouffre daWoifsschducht, : 






villages militaires de’ Froukh ‘et: de’ MARE  eritehr dS 4l 


de--hit : enptoitnient lä | 


H 


impiirvendld sanctaaire de ta rinze romântique dit Nord, eette place im+ | 


mortkiinde: 
ores be. vehOheoae opporte avec les Apres senteurs de ees-montagnes com- 
me de vagwe bike: deni cor lointoin qui ne s’entort jamuis. Ce daim qui 
s'échappe là-btsbremnmiit de la clairiëre, ce daim porte encore à sen flane 
la trace d'ane ba ted ; 
re de plnmes sonyé ded 
qui bouilloune ù nos'c@kér giropas ooté nrs clair de lune te Eintôme éehie- 
rvh d'Agathe! Agathe, ME VBURL Satel, blanches figures, sambresap- 
„pafirieaa! vons seules nutten ” veits ientes:pouplez les solitudes de ces mon- 
tagen, ob Vétranger ne pént faibe út Fassmaskrous tendantrer;où quiconque 
sari beotref.d'oesr vre par ceear , entend sotu et Bietfrnitenz que dans an- 
cunesetd-d'opéra de PEnrope Vas acuens wâlus ét Pfistans, dont l'aspeet 
torne de ces Hiéus et F'odèur de fenouil 
poflineel tenlje espressinn. ' 


e gêuie db: Weber, Ici tout vous parle de lui et de son ceu- 


‚fau premier pas que Maz voulut tenter, le:spectre dear mòre vétue de blang, 
wtêe; ce hihongravement renfragrié dâns au sints : 
ievatious de Caspar, et coinbien de tois le torrenk. 


qu'on y bespire Uviveront encore la, 
she Baert hert Ge sen 


Ce: piltorssae senvage Evagunit à nfont FAT tantes les mystérienses in- 


eantntietss dot Preysehüts, « Au moment o®lgMeffroi ta vienx- cloitreannone 
gait ens dedien ESB, dâns te silence lugubt ’ 
dit be bégende (1) dont: Weber a fait-le romant 





1) de- donne 16i,:saus rien ehaager au style originat, techapitrd uyant 
ropporteag enchantemens de: Wobfssechlache, Du reste, tonte:l’essence poé- 
Niqnede ve nkif et curieux moroeaw a passd dans 'eenvre dramatique d'A pel, 
pui nk ent que ta paraphrase; Chetyne châpitra vous remet une scène en mé- 
mairp, et il enffirait d'éwoncer les divers: titres pour rappeler la plupart dès 
motifs da la partition, tant Weber a fait là une osuvre pannlaite. J'ni dans les 
saains la légende primitive du Freyschütz, imprimgcà Erfarlh sur ce popier 


ja | |à sucre, dout Geêthe et Schiller ant partagé si dongstempsen. Allemagse le 
ÀB rhiumit,; he fin de fa: journée, * 
qué chefzd’den vre que vons sa- : 


\ ter l'hymnede paix. à 


[jexpêritpenter uÂ grand nombre, 


Ni AO A 


 DrriëHed ‘de Tia ik 9 


j srots, daroehêmst catta; ot par be fente aortit lo chasseur franc vêlu.d'un jus- 


| Que veoz-tù.de moi ? diteil: Caspar, prosterné à sta pieds et; came frappéda 
| ta foudre, -n'asait-risryuer un mnouvement. « Mon heure. est aardt, „buuninurar 
ber se tenait Jordquik lwureútstaátastigue passn une fois devant lui. Los verts , 
dédhainés s'engónffraienl darstescrevasses de Mt montagne, aulnesetsapins 





et de certains mafdfices.… Dun jevne compagnon chasseur appelé Mar. — 


divers modes de colonisation _ 
Atek Cr CBR Lit tje 
La colonisation est une euvre qui ne peat sSaccompl 
lagrprecèdkde toujours elnpartanbdee mdmessdo ohoindeos 
‘varie selon les localités, el même avant de re 6 
peuvent être suivis avec une certaine confiance, il a fallu en 


Exposé 


À 


des 


« 


eee EN 


hak clibphisnidoë urditaire. Ch vj te 
Aa debat, qüi, à proptementparler, ne rebiônte hs an-delà 
de 1841, on a songó à faire de fa ealonisatten où élément. mi-. 
titaire prédominait. On êtait aa milieu de la guerre; les hosti- 
lités s'étendaient jusqu'à la banlieue d' Alger. Alors, on pensa 
qu'il fallait enferniër Ta Golonisatton dans des (o8SER, dans des 
enceintes continues. On commengaf' obstacle ct on créa les frands, 
mi 
railfes, à abri deRrtelles étaicút IE mArdóng acstedlbis-hätiës 
sue un plan uniforme par le génie vÂilitafre. ‘Ils devaïent être. 
pelplds pat des ‘soldat liber js, organisés én compagnies et; 
commaágdés militaïreniént.” Ni eet, bre bas B! ij ERE gie ee 
 Foûka seuil fnl peúplè'dd ctre nikiërd Mats nr Ne tärda pas: 


< ” s At 


| àrécannnîtte tes dilicnltés ét tes döfrenses ex cebsìves propres: 


à.un système qui faisait df Ï baldiiNAfi na vec; ded vêlihafaites: 


sans ‘resstnrees!” dui’ fat EE ke fille, : 

'Eohmrun. 
“Por petipler Meresl-on émployn des'soldats encore attachés ; 
ant des habitudes ; 


dater; lûgërinoterit ét hi Bih tdrt ht ijnf kla Vaittstent'ei 


an drapean, résolus à se fiker en Algérie et ay 


sn ER de A Bt Ster aattdih Blitsd ec Sb tidies e ETE jd 
àgticoles. Úne eóm pag iie, alfwsirebrutde, Pit installée daris ee 


village êt uue abtre dähste campy'de Maëlmhá. Ces ‘essais”firtenit | 


autorisé} pat le'iitriistrl Mais à LE deinde etceptiofniets!'" 
‚ Larpiais, Ei's'bionidant et éh’ 89 ESNNoridant u Ahibl® Patjdis 
don-de ces deur pröcbdes de Baldatssoi. Par d&cislon du “18 
novembre 1848, Ie villige' de Fouká h°&l8' femis à fA dfrection 
de V'intérieùr, et son penplement’ cóinplét& par descolons ci 
vils; 14 fämillés y ont €lE placées. Un vitlagé.civila éló anueté 
Â celai de Mered. H En gern de ‘nièmé pödk Maeliùa. ‘Ansstid 
aprêsleur lihéràtidi,“les'ealons qui sb troùvent dats ces dòh) 
loëalinds,'séronl adurinistrés civileinent, ct il leur sefa adjoïit 
des familles carnine ÀVonka, NS A A 
OR GEROEEEEES Vreten, ven EEE: 
Bee er Colenisetianicibile. ti ammers 
L'äirrêté dn 1B-nutil 8VIvHEERSAR Lil TorinAlidn Hes riddvbätis 
centres et AULGEHe EO AM ANP fiet: Vigtä PAAL on dE Ui erhes 
BR PTI 2ppatoesd-prerare prei 
but a PRYRONA hihi dr Betsienk 'aPial: WIE! Erd 
adihtnikrativt'etigbijvifnEnietitate.” H At eisad a Ta dlreêliów de 
1interten FE DA geshrielfetdndk dte aklivPer Fe dhoië! Hes 
emplscemens, le Iévé et 1'alloti8Sément des terres, le’ Pláethent 
des familles, létablissement des routes ét Taconstruiëtioi:deb 
édifices publics, bidölieranée des: (itres provisnires de concedi 
sions. Le conseitdacrinistrat iom eut Fexmnen des projets d'ar- 
rêrós derréstonogn eng pêurént Gre mis à exéehtion qu'apròs 
wveierd Aopiritn eld prrrteoeminhi sores Landi reofign des fnandes 
weidut seulement: intersankt danke in -fomnatinhidés: nouveaux 
ventres: qukpifar ta-remise des im aren bles ‘ kamenirusgd ode 
pêstidrd diinb Heus: pörinverrer es poumkba dötiurdneedesilres dee 
finitifsderpropviete. -Lrarrôté: stipula la gratuitó:des- cohoes: 
sions. ET ane hi Ee 
Des réglemens partienliers déterminèrent les conditions ex 
gêês pour être ädmis, à titre de colons eoneessionnaires, dans 
les centres de hoitvelle forinntion. in Bere ee 
Lé sitikindwin des ressources pèenniaires fut fixò de 12 à 
1,500 fr. de OEE B B ep 
Toute famille admise dans'ari village a droit am permis de pas- 
sage gratuit de Touton-umr de-Marseille,-à Alger. Les prêfets 
peuvent lui dèlivrer des secours de route jusqu'au port d'em- 
barquements: st 7 are SC 7 
Chaque concessionnaire regoît, pair 1'aider dans la construcs 


ne 


e 


EEEN En EE 







vez, le chasseur Max, pâle et glacé d'ápoutänje, stenfongait dans les. gorges | 


du Schwarzhoiz, De tons côtés s’élevaient des montagnes arides, et chenuos, 
et d'un pau de rocher inaceessilsle jaillissait pdur rouler à d'immens$s pfofon= 
deurs la nappe Écumante dü torrent aceru par les réeens orages. Sur les ar- 
bres s"ugitadent &t battaient des ailes te-hibou, l'orfraie, et des orntwacdedhas 

funèbres dont ane chaleur étouffante cl les grondemens d'un tonuerré loin- 
táin avinaiëdt:la chanisnn mâudite, Iusgaaitderment bolendb'ekeeerdi kif 


du Wilbsehiucht;- debeut,; agait:aathasr de: al urtgsenbel-dloasouén s fin 


mains ef de crênêe-tesaéchós que de:fantastigues:feumfollots.golairsient. d'a- | 


ne lueer tremblante; à.san- côté. giaaieet-à1 terre: le:róchand, la cuiller et le 
moâtheà belles. IL traga le signe dicratnen{etet b'écria d'une voixrugissante:gSa- 
maiel Si paraie!: parle: eräne: vide gla sbroin; Semiel ! Samiel ! parais !» A ces 


taùcoripa.d’éoariste.:Somattitude commandait I'étonnement.et la terreur. » 


t=ild?une voix-creuse;:et ton serviteur retombe en tes mains: mtata,'Ô, puissant 
dominateur des esprits (énéhreux, si les- prières diansmostelsppurnicat t'ér 
mouvoir, daigne-m'oecorder an nouveau PÉpieP vrome ti 
in » Pauvre fou, je cruis.ijtre tu-railles, ta parole m'eet engagée 
nité. EE ON be 
‚_—»s Et si je t'amenais uneantre victime à ma place, insinna Caspar en 
twessuiliant.… — ; Been ete B 
anpewmiBtdagadien: te, 
vrat Bilon woupagann de chaste; unt ame pure.eomme la lumière du so- 
leit; cusidiebe: comme d’ernfant dans Je sein dé sa mère: 
: == » Soit; fais Pil iwéohappe, e’est tai:qut paieras,. 
»:Â ces mats, Samiel-disparat vaN d ey oade, riad Mat en 
p Gepeudant Max a’dvait cien entendu de cet entretien, car-son. gaprit teit 
enchainé, et il ne pouvait avancer ni recnler jusqu'au moment où Caspar lui 
vint en aide en [ui jetapt &travers la ouit quelgee farmule diaboliques mais 


pour I'éigt- 


ta 


eomme duns son cereueit, se dresaa sur la immo opposde, lui. faisant signe de 
s'éloigner.— « Au secours! Caspar, c'est ‚ma. mêrg, telle que je Vai vue à 
sou lit de niort. … mi : te Ptn 
rp Illnsion, eontinaA: Piróniyue Cuspar en silantentre ses dents un re- 
fraia de taverne: regarde mieux. — Et souddin, ô pPrudige,.ce fut sa hien-ai, 
mée que Haxeat devant-les yeux, sa bien-aimde, les-cheteur épurs et prète à 
s’úlancer dans le gouffre… « Agathe, Agathe! o:s’éoria.Max en delire. Caspar 
poussa un cr} sauvage, ef la vinton s'évanouit. —…, … en ze 
» Alors Max descendit dans la Gorge de Loup, et s’approcha da cercle fa- 
tal : « Pas encore, reprit Caspar, demeure ‘ammobilë, et s'il vient quekju’ün 


privikége nvee les Quatre fla Aymon et. le Chat Bottd, et j'exirais au haaard 
quelgaes-uns-de ees curieus sommnires: Conement-vn archer du nom de, Cuuo 
tua.un cerf et devint maftre forestier:-— Comment le prince eut un antretien 
des plus graves avoo son forestier hórdditairo au sujet des ballas enchantées 


Comment Max contá-les pgingede son: amo à là fille du maêtre forestier, — 
D'un entrotien. gui eut lieu entre. Max at Gaspar. — Commönt Mas devint 
en Freyschût ze Du Wolfssohilueht èt de la fonte des balles, t dinsi de suite 
jusqu'au dénoeement, où 'ermite figure et vient, comme dans l'opéra, chan- 


NES 





e reconnaitre ceux qui |_ 


werd kolf In |, fqsoe, et ludeviendrais Ia proie des poissprwes souterraines.» , 
vallée eritièeg s'ezevelnppa d'omhses ténóbroibse Cuerud sn-ten ita hiken 








: tion de sa maison, des matérifux à bâtir pour nne valenr,dé 6% 

| fr. Il bui est prèté des boenfs pour fa mise en enftärc'de'sa co 

cession ; il lui est dólivré des instramens aratoïres,des semend 
8 TORNE: aiRes.Cireanstdnees fait de . 


en LG 


feux hectares. : : 
C'est d'après ce système qu'ont été crééset constituás a ® 
10jnnvier:1 842an Aerpleempre 1843, douze centresnou veau 
sävbirs Drariak Eächânrt Pheraga, Donara, Sanula, Ma 
t 


Fiyef, Baba- ek 


sier, Soir tille, Krea; Deen ú 
Ns zn « nl 4 























































HW 
el Fanmexe de Eh En 
tTrois centres andtenhement €réós ont bf cornpdötós selon 
même mode : Deli-Ibrahim, PonfarikefGherchelt:: vu: 14 
Du mois de janvier 1842 au ler août'T843, 500 fà irities"dn 
été placòes dans les nouveaux centres de population. é 
Sept nouvelles co pagnies de milfee,au (ructions de comp 
gnie avaient été drè, E, féelte époqgúe, et elles comptaient 
miliciens nonveggwas se: rent DE. E 
 Voiei Ie, résume.des diverses, opérations relatives à co mf 
de colonisation, depuis le, mois de juillet 1841, et‚das pring 
panx résu (âta'olì enuas he see “4 
Vingt projels Haers 65) reldtite at FA ErdalTONde Pik aap 
tresde population ant été proposésà:M. legouvrerneur-géuk 
ral; et bonrentib pan kei rainistseran arrétós:dâfn tifs: tn. 
| « Qum (bilzet iron wpúade, ‘tildeppes: bui cautrèa de popblatien,,-1d 
dés en exécution de eäsarròtds; nn btED atthibhiós á ba dishetij 
de l'intérieur; un quïnzième (Deli-Ibrahtm)ä étó augrrenik 
population et en territoire, wi seiziêie (Birkadem); dermis 
diveatian:desfinanoempaur:êlie alióng en'ta farmé:ordinaineg 
Quatre villagessoktâté établie-par. Pnataritò: miJitaines? 
viennent- d'ê{ temengieÂ d'iderinistration civile ; aria. étòí ch 
eédóaursräppistesvet,dorme |’ établissement de Stáoueli,. dif 
on parlerá oi-aprêsu torn on ien reg et 
Les trûvaux Wetatifs'àees villages, et exóautés par les 
renseervices:dépendaris dela direction de l'intérieur peut 
se résum sn EERE HEN …À 


7 Po 
tes 
ie 


er-ainsi: : De Nd 
“en Sercicesealdndaier: 


RE beet beten je 
“” Constructions: 'enicefhtes avéc tóars; Portes, a ver fossér'é 
murs nde en verkende 2 BEE 


EKE EN 
* 


3337 


vri kdfded ies; Föntain HT 
HE, uit 120 


Es; la voirs, abreuvoirs 57 
Plditätiòns. Cte gebe, tee Der 
Trois! óglises-P Biak, Biikadem,: Diitern (dette vR 
dernière seùfeittril BoNRNINEEE) avce presbytöres.”: 112008 
“* Deux éasernies de gendafnierië'’.à Drarak'ët Kretia.” wo GE 


ses Doin e 


be . 
ee ete oe ee ss nn e ae 


hie, 
bas 
 . 





se 1 


tv Tetál dé lái preihterd'flartie:. on … 613578 
he geenen Pons et: thetudsdr. un eben r ded 
EQHatorze romtén nbdvelleb art: té 'ondertos pon relict 
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système dit amêrieain). La dépense. totale sera.de. 368,48 
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« Ayant ainsi parlë , Caspar sfutitfa le cércle”, ef, Be coïvránt T facé 
voile teint de sang, H inelina troie fois In tête vers le ont avecess mots: « B 
tége celui qui veille dans fes ténèbres; Samiel, Samiel ,à l'ceucre!» Pui 
saisit la main de Mazet lui noua le songtant bandeau sur le visage, tandis qe 
celui-ci ineliggit Jrois fois la tête À son exemple; en mâmie temps Caspar tÌ 
un livre e Iben ouderdroijds /& Pat. Gl rnc blakers de de Lune 
les buissêrrs “tohabhrs-dd Woltsschfkeht “par Jes‘ puissandes do l'eurteret lÄ 
| esprits élémentaires de la nature, par la vertu de ces balles et les senteurs dé 
| bouteaux que ces bois respirent , par les signes de mou art magique, j’amêf 
en ton royaume, Ô Samiel! uag, nouvelle viotime ; bénis-Ja sept fuis, neuf 
trois fois, hénis pour elle la bapillie métallique.» 
„4 Cela Fait, Caspar Ôtale bandeau qui gesdjt aur loe veux de Max, et, là 
de sn gibeciëre ce qu'il fallait pour lafontg magique ,entra dans le, ce 
prescrit avpe son compagnon, « Maintenant, o derve, ppursuivit-it, at 
de retenir ma recette, D'abord du plomb, ensuite deu gautes eriaiaÎtisge 
sang d'un jeune enfant mort sans baptême gen „de.verre pil, du 
gent „1e, qufin, train pallearka ont: Sranpe, Voilà pepme. Lr Egpen 
mixture, commêngait.b.bousllir dans je welre, déjà une Íuear verdâtr 
ezhalait, pt, eormame elle faisnit mige de vouloir. déborder, Caspar prit 
rae,la ouilier, et véren,, ELN ber 5 eis A Eh ot eten ’ 

«Au moment où la première balle ‘s‘échappaif. de fa formp:. Úne! s'ély 
Caspar, nue, rópandit l'écho du, gouffre, et.soudain; grands-duas,-corbpau 
chats-huaug vinrent se, ranger. autonr du cercle et sp trémnùsser puz claräë 
vacillantesde la flammo,. Une minute après, Caspar cria deux, et voilà git Bij 


sanglier féroce aux abots prit le large, flpurant, Max de.go défertsa, An n 
Aohalnn, ati ent dörachnés KL 
































bre trois, une tempé hozribl 4 
auages vantrachoqadren t.Ág md en du,tumulte dee, A pedût dit, 
le monde allait nis, Quatre, ft, Gaaper, et\'an entendit s{mauvoir au 19 
bragle-bas. ‚de. Ja chaaaoendiebldn, Liga fouets claquaient, les chariots g 
grient, les chardux heanysaipet se; pis luient, etle vacarme,em plissaig | 
ze rapprochant toujours, Justju'à instant où Caspar crig cinq. Alor: 
liers nonfurnes galopêrent en longues escouades, et, poussant.cerfs et‚shd 
devant qua, entonnêrentun choeur sauvage â faire trembler la, mantaguê 
profondenzs: ds ravins aux, cimes ‚des race nuagens, Gospor, en Broiga 
lire qu le poasdeit, erin six d'une voix congijfpiven Á co eri, Ia fondre ée 
sur lui, les entzailles de la terre s'ouyrjcent ppur vomir toute sorje de spec 
es de longues {raindes suglantes,, 
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folléta s'éparpillérent en myriac 
grands bois de pias, qui sgaiend (arégingd à gropses gouties, « 8 
à mor, aide! Sept,» byrla, Crapar. din agsent..de. damné, et, 
oontre terre. Pendant ce temps, Waz, hattu, par les raffles’ dik liquvs, slap 
chait à s'attacher aux arbres, à se anfpouneraus veebers, mais en saus 
tempèête en avait sa proie ef ne le lâchait plus. «Samiel! s’geria-t-il en n dans 
un suprême élan de désespoiz, Samiell f mop aide ; je me vang à koi. » Bt Liep 
fer, dècouvrant sesabimes, Samiel en garlit, vétn de feu. « Me vpici, » dif 

Max se jeta à terre, détourna sa vue du. chasseur noir. Au même instant, Af 
heure gonna, Samiel disjarut, l'orage cessa de grander, et Max, se rolevont ä 
eruts’éveiller d'un rêve plein d'angoisses. » … {La swito et fin à demain} ij 

























‚! Ils pessddent un troupeau de 30 beeufs et vaches, at de: 100, 
nhoytans et agneaux, provenant des prises sur l'ennermi, plus 
ai prins ‚de-baufs: de: labour qui deer ont.élé -coneâdés; à: 
eptel. .: tr EE 

„0 [leur aôlé distribuê des arbres et‚des semences ; ils sont -de } 
“s Foutes etghemins. ste vo tetitn Wh edet iet ‚plus aidós, dans lears constructions „par les condamnós mili-. 
dert: 140D demandesen concessian parreanas.à.In. direction. itâires, ef toutsfait espórer d'enx, de bans „exemples ct de fruc: 
“®Käntórieur, BAO Gtaient-adimises aat moins d'apùt 1843, f'tueug résultats. ° esb te 

… RS, gEoMmdgres;des ;concessjans ont levé:32,237 hectares, et. ‚Conoessions domanialos partjoulières, : 

pda lengs opêrations à vingtrtsois logalités..…. … 


Reen Pe: hae Rn 
OR | En dehors de ces concessions,faites par Ja direction de l'inté- 
al relat ganitaine des aputres.nógispard; administration civile. 


ujeurd titre gratuit, etd'apròs les dispositions ‚de Varrêtó-du 
Shihggeisfaisnnt, et n.congtasé Lant.àrla fois Ja snkubritó,des ter-. |. 18 avril 1841, Ja directipn desfinaneesa opâné la eoncession dun. 
valres onloniscas etslegsoingepuontês dans le choix, des emplan 


Raps: Qvelques, car de, Bèvrp: 30 sont sqnlement.prodpjts à 

Saanla. 1a-eiá constat& â'Bpufarik, en 1843, comme on l'a dit 

Plegnbaut, une, amébiarntion. wraiment semargquable et quidé-. 
Bisse tontes les espéranoes. st on en 


yice módical a &té organisé dans le Sahel pour la visite 


des vi ages et le traitement gratuit des colons malades. 
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pl usien rs redevanees seigfgariales provenant de foadetions ma 
nastiques, et enfin de In sappression de, diverses taxes-foraings. 
‚| En‚aucun paysde l'Europe, l'Espagne exoeptòg, l'impôt n'esk 
plus malréparui qu:en Portugal; et cette observation s/applin. 
e aussi bien aux contributions générales qu) amx taxes doean 
les é4ablies par-les munivipnlités. Personnenedoutaque, sj ld 
rppaxtition s'ongrait plys óqoitablemant; cestrà,diee si,lon: 
Ffaisait, commeen.Franoe,‚à diverses. ópoques; des,repensemene 
destinôs à Stablie, à; constater des Cagulkás- contributies. de 
‚chaque citoyen sujet à l'impôt, les recetteg s'aacreitraient.dens. k 
‚une forte‚proporlion „An, lieu: de. cela on dugmente, selon:les: 
besoins -et‚À pen près ap hasard, Ías:-impôts existans sanss'acen..… 
per:de les, vendre: plus, produgtifs,Qn Jarit ainaì les saureen. dg. : 
la prospêrité. publiqne, tet Je revenu de |’ état dimiauena lieu, 
d'angmenter, esp ainsi. que, malgré. Jes. divers expódiens fin: 
nancigrs eumployês depuisdeux annâes, le dáficita átá, en 1843: 
‚de.1,315 gontas,.ebqu:ilest Gvaluá, poor L8Ah, à lyBkà,oontas, 
r' I:p. anrait. une réformp,três- facile à, faire, etomsibtonat… 
‚qu'elle n'ait pas tout d'abord préoceupé.le cabinet portugais. 
[c'est.ta diminutjon du chiffre ‚de Ja dettpqui, d'apròs,des.enig 
|eulsstrèsrmodérós „pourrait êtra râdnite. de 101084. contonà… 
84,000. Ll s'agirgik pour cela de réunig à,la dette. insprite din 
‚verses porljons de In-dette flottoute qui, va, leur bas prix sua, le’ 
‘marché, ppurrgient être. conselidóes, à.un taux-qui: dennersit… 
un.bénéâce considérable.su trêsor, ERN Ponte ei 
Gestipar des ráformes de catte;nature. et nelemrment par une) 
nmeilfeare,distributien. de |'ixapdt, mesures vitalesqnineremór 
‚dient passenlement à.des náeessiuós Ju, moment; mais. exeroent. - 
‚surt:avenir npe infuence.salutaire, que le cabinet Cabral gsnij- 
vern à ce prècienx êquilibra finanpier qui fait la force des, états.;, 
‚Rien de plns daageren,. „an gontraire,qie-cas mesures dásesr, 
:pêrées qui congistens; dans dos, gôdactjaas. en: bloc, Elles.ats… 
teignent bien pins souvent des services utiles que des supesfé- 
„tationszet eela est surtout vraï pour le Portagal,où Tes allocations” 


p EA „as Twe Rt RE ER tT letmers 5 
‚des budgets étaient déjà sì inférieutes ‘anx voritables besoins. 
7 Eren en Orie Be 


d 4,671 individus. EEP ND RA Ee sl Penis bele ad zegd 
Mia blissement d'une, famille. dans „ocs.‚villages:;rasieet à 
de 1,900 fr. . en z‚eompranant soutes les dâpenaaspelatinen 























































ze lage où elle pst Axée, enceinte, tours, fosses, portes, églis 
| ‘Reesbytêre, maisqu:d;êeale, fontaine, cagerneyde gendarme- 


‘grand. nombre d'immeables raraux appartenant au domaine, … 
.; Les concessioungires de ces, iinmenbles: spat. Lenus d'y ‚cons 
‘struire des bâtiments d'explpitation, d'yifairedes travaux, d'ns 
„sainissement,,de mettre lesterres en, culturp:dans un dötai fixó, 
| de faire des.plantations, de.greffer les oliwiers; ete. 
‚ Un-grand nombresde, epncessions segblables sont, projetées 
dang les.diverses parties de \'Algérie, où elles se combineront 
aver les développemens. de la colonisatian faite par l'adminis- 
tration. ekb een eren oe er epen dd 


en __éf par l'arméé. de 
Wkiataeyerdih Be” colonishtior, dort or Vént d'etgüser les | _ 
b Btdes rebirlints, Téd“öitous doivent bâtir etx-nhêmes | 
UPS iArsons,‘erltiver ‘leurs'terres, créer de tontes pièces lenr |; F Gs En 
Ste Wesendent. On lett Honte: Taterródidt ef èn fridhbs ils dot P í Lusttuation Ananctêre'dii Porlapa “eht peu connuë, Les’ di: 
ML Fa-travailler UL Fecohdert:t eN a MEE) gers Cabfinefs ti se siht snebêdd hussalliäres, dans de'pays, ont 
‚Ge mode de colonisation a d'incontestables mórites, etil ‘af tonjüars'evité d'appeler l'attention des chambres suf les.'cau- 
rp h Vitra a uiie'äpihdiie Vùl'armiëe, incessammeût appe- | ges vêritÂbles du dóficit en quelque sorte normal qre prêsèntent 
eN Ehhibattre, n'avaït pis, cómme amjourd'hni, beancoup def ses budgets depuis plus de vingt ans; En 1843, ce déficit s' étant 
8 psurbaarer dèfricher. On pense qu'en êlevant le taux de f'élevé à un chiffre tel, qae les services publics êtaïent menacés 
la Fertion en: matériaak-faäte à chaqae famille;‘on poûrra | d'une prachaîne désorganisatign, le úiinistère Cabral a recourü 
Shegre continuer de l'appliquer avec chances’assurêes, de suc- fà des: mesures ônergigiques. Arissî urie rédùction de5 p.'c. sûr 
kol CöRúYreranient avec Te mode qai consisteà faire bätir les | tontes les dèpenses, et même sur Ja liste civile, a bté elfectuêe, 
villi pat 4 armöe,' notártiment, sur le littorat, partout où les et a‘ praduit tine beoitomie importante. Un dêeret royal a éga- 
SOWWANTen Tons sànt promptes’ ot fachlés, leà Siidigënes én petit [ lenrent aboli les camüls, et;il s'dst exécuté malgré Îeá ‘plaintes’ 
noet “es mhatériaúx de construction en grande qiantité et 'f ct les menaces des plis hants personnages de l'ôtat qù'ilattei- | 
DEC Ee gnait directement. Ces midsnres'‚ne suffisafit pas, un certain | 


VREE wro Aret 
aö ie rekaes Ioanlflós où, “par. ölaignament dr littorale: f Bombrd de taxes ont étä órabtiës ‘ou augmentées. 'D'uf Antre 
zien B Ponti He woisiefa zé des indigends, il’ serajt imprù- f dôtë, le cabinet ‘s’est‘viveinent oecupé d'éfendre lès rélitiuns’ 
a Bhittdrinaf A'féurt propres'forces, sur la terre nne, des | coiniherkiales da Portugal, et, dans cé ‘but, ila côtmbendé par’ 
Faits ‘en diBres df Abolimitòes:, - ctimptant des enfansen bas | gebouer le joug de \'Angleterreen refùsánt ‘de renouveler uri 

zi id Cn , … [tráité de commerce qaï lui assurait:dêà avantages exclusifs et: À 
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dm nlipioogstitagr cès:eeritresnoukenux,- il fal- | ‚ Ges Äivers actes, dont quelqúes-uns toutefoiidépassent ou man: | TO{ de Hanavre. ke salliciter.gópêral et sit Thomas \ ide, en’ 

Ukaizantid'e instalter les-colons, <bâttr les maisons destinées drerit- Ie but, attestent une sage résolution, ‘cellé de retirer à tout 


labsencede l'attórney-gönôral se prèsenteront poär la reine, 
de es recevoir ‚ ct. dôfricher une ziartie des terres à leur con-: |: prix fe Portugal de la sitúatinn déplorabte où la plangé;l'étát:dé= | Lest certain que des joyaux de famille appartèënant à la maison* 
Ee tbe re ere; verre Soi Ln Bi ; en Pikke kn res { Î lg 


on BEE RN RN streux dé ses'finkiidss, et‘de I'appidter pur’ ‘Aägis  hopritde) de Hanovre, ponr 50 ou 60;000 fires Hirtent-apportbs en Arr- 
‚he Fisbistra:dóeidaidang, en aêtabre 1642; qaedenk Villages: Wrede 1 okee Ù suri sót, ons Se dje Ep Erik rie, VTE A RORAS UE bont BUT Could 
“Äeraient établis dans les parties extrêmek:da:Sahél er oiv atant; | Ertl bet end Baes irânsê "da iúiAistóre rdf € Bek a rr afie } TEBlght FOMA, 
Un villages ci vBpanken gondammós miliseivesqui, Anengique- | dont teljas, à cel égard, tous assure-t-on, qu'il prévoit l'épo- | If ESE eren igdpassibpe deler goh fe: VCH Hing Pisk) | 
gk conduits, so bhaogtnd ondejsait, draxenlenetravailleurs, | dúë Bj A trbarta Grösenter un budget en équilibre. Le jout où, 
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nee! sda Saint-Ferdinand ct de Sainte-Amôlie. .…. __«{ mens que nous avons: sous ‘Tes yéux gont ekádts (ét ‘roes avons f dst un des plus importans. et des. nine ageniee po” 
rifemsftesde ‚aalaniegtion sera continué, non-senlement-par | tout lieu do les eròitg tels) “qe aettê òpogre ‘soit encoro'biën | Iynösiep : on y gormpte. 6,000 fabitngs „ tpadis dus Jes Iles dé 
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Mressera le platrdes eillages-er des diverses catégories de mai- |: % E00 0 602BE Oe 
Hes eh, construmve; a êtablira'le dewis; elle ordennancera B eit Ber at red A ne Etn ER E ' u gouvernement. anglais, le,contrâla eur leclergó catholique, 
onds anrêsa r t . is n A die kk kk t De : 4 ’ N s En rk he à se hit diek ari 
lrianx ln ), pek et ters des nn Cet aecroissement énorme de la dette publique demande quelques déve- 4 Irlande ; ensuite. …M, 0'Cannell, réfate. miaulaeussment nt, 
er ì ; elle fera lever et allotir les (êrres. „108 | toppemens que noustrouvous dans le tableau suivant: _… ‚| Fopinion émise par M. l'archevêque de- Dablin,, sur-In kón 
ms Ad ereuseront les fossès d'enceinte, bâti- } ie Es 1819,” 1825. 1834. 1844. | valité, la justice ou la convenance de plusieurs clauses du bill, 
RL tes massons, wjêreront les dèfrichemeus. Les villages se- | : dens er | lique et ‘dévelappe les ras Vest 

i vont remis, sitòt leur établissement terminó, à radieiniitraión gede 4 ò . Some: ONE BEG ph born àbileidendonst heet dtintisahten. Ee On zeen 
Civile, qui eh eleatüera le peuplement, « c-:* Dette indléri zes (Strangêre ……….... aci; Eede ee IE En a eraan on 
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\einistration algérienne d'entrer. dans cette voie, et d'aceoueitkaed | Bara desi chiffres ne sontipas compris s.19 lesvemprûu{s et. 
aj Arget toutes Jes propositions. qui lui seraient faites dans onsvlidatiops effectuêsi:par Don Miguel, quiiont òlò,.rayés du 
8 DAT. EO A Be | grand, disrede Jn.dette-pnbliqae le 24jnillet 1833; 29 lemmet 
„premier fait de colanisatian de cette nature est la eréatian | pruitt eontracté:à"bondres en 1823, et dont le paiement a été: 
un villagesons le nom de Saint-Jales, sur.une proprióté ap- ‚ garaûti par: le:Brósit, rei ‚pettai d'une seonventiang du: 38, 
eg ramt ä MM, de Vialar et Caussidon, située sur le revers | août 1835. 1 wb ent: BL NEE: beet tend ot tg 
td mal du Sahel, en facede la Metidjah, à gauche de la La dette flottante romonte à €704» Gest la Jer. .noût :de.netto p. 
NED Alger à Blidah, par Dauera. 5 année que fut erèê le premier: papier -niorinaie (papel aaònaapsò 
à sne projets d'urcÂión. dela même nafnre sont actnel- | il est actuellement cotéà7p. c. desa valeur d'émission 
in De d êtude ; ie se rappoetent à des propriétés considé- 1820, un nonvean. papier: fat:erée soals la dénofmination do ti- 
Berit, andennèes depuis 1839, et tituêes dans le qrartier de } tres divers. La liquidation de ce papier eut lieu pär ordre de la 
Fans Ln ‚vers J'Arbn, et dans Ta partie de la plaine,qui | junta proyigoire, le 27. eetobre:1820. Il est aujourd'hui cotò, 
ales’ Ane Blidah On ve dante Eee mede de colouisiliop | sous learomn,de titulos.liguidados, entreGetIp.e. + 
hes rende .aussì done: a provinee. ehenwe, où les, kienpeens | Dans la detteganselidte intérieure figupent, pour ie chiffre | is, té 
NiMh dent des propriétós bensidórables;et-dont ils.ne pourront | considérabte, das: nrrièrds dus à-d'anciens employés;rainsì q8e ip Inuis on! ne ‘suit päs encore: si la’ dórtinhfdsion se niontre'satisfaitei 
so Parti qu'en yvoerstituant deb eèttres de populatiot. la-dette dite liguidte, rásultant Â'an emprant contraáctòen 1822, | str ges deùt points. Le mitistôréa: fiéanmbins Éprouvé ún pe 
EN maen Trappistoë. Cot en Yet liqnidáe.nominalament par divers dócrats. Ge-funds est‚èohd doren cat ili été déeide qué, de mb les anpòes-prócáden- 
5 ne sociótó renommee- par ses habitudes A riaules cl’ sès” AFP Opr ont ne en ore, | tes, um amendeïtienf serait ‘proposdren' faveur deÎa Pologne. 
Pu rs rinstigses ellen » hiken. för lo eh ; Nij fn La valeur nelualle des eneen paiement des it dae On sait malheuré EEE quéeëlte proposition né chângera. 
1842 ‚ de fonder en Al Aden nialbë Aitiathon te ei se natienales,‘varie entire B el 1e ben RE EN rien. dla politiqes ba par le gouvernement basso Aere ce 
Ee titions qu'erie ar: Bakkie B Ee De k hoek ed On :negonaait.pas au juste;ke chiffre des döpôts suc. desquels: ays, maís Wámeridement sera toujours ’taedekpression de 
ks des dens ebambres;, Türent faorknesent vorreilfies abd dad gi ke ve entenn, han J EN 
$ TEA : k 5 A n Renden de - ronkt: Au dela. ‚ Gd ri Tak rt De edi " 
Pes Un voyage d'axploration en Algérie, ‘les chefs de cette rd aje dad rend do lead onlevkn REA Gest M. Höbert qui a, ête nor mé rédsctelir du prójet 
Sl denondèrent Ia eüneession de l'ancien camp de des onisges onbunes dOporte gr. Ìän iesa listes à H'arrivée W'adrésse, ìl a abteru, six Volt, tandis que MM. Fólix Ral, 
Ee) ais denied. de 1,020 heeten de en de Vaer de don-Badro, et des soustractions opêròes, en 1828, 
“Wire asen en-societd civile, el c'est à ac rar leitorps d'pritvée-quientrasen:Gallicie; et;‚. à plusieurs ôpo ::! 
sj He, par un'arrêtê mintätriel dar Ht juillet 1843, il leur) Poe keen ande 
in OE je werfieie- % J EE St: ques:pardon Migiel,’ nere nd ; 
ank enpetlieje.de Jerres et do bruussrilles À Sta- | Les: anticiphions dant:nous avons. derinó.lo.chifire’ portent. 


érieuses; les naturels, partout où ils le pen vent ‘Mhipunbiwett) 


das dé Fudcupaätioû des tèrres d' soulévó ‘des Aikieelede. 


pfioscnt ntkd reststamite phwatrsÂ Tst Rabbnken etesikdigteib. 
Rew-Plynibath rlsofttrénters6 es Bltieres, dei oli tee pornvs!: 
Ceómmiisid'winrde adres Aostilite porir faire voirga’ilainb tes’: 
onnaissent pas fús ventés!dë terres faites par ta Compfragisie: «+ 
PA ne RL eed frr Ping LE Mee aenrndaer9:; . 
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" 6 kJ ens 5 ke 
Bal opmnkihiket vt Boris PT eerden ZE 


NP ad EN 8 

order vaeles said: Mäder Ge ifs: os 
:_On éerit de Paris aux jenttaut Beljesy en date da 11 janvier $' 
La commissioir dé-I'adiesse de la-chattbre”dés-döputós d exa: 
minó, le 10, tes’ pêtagraghes: völatdfs:4 A’ affaire de Tartt et bee” 
droit :de visitet La dischssion’EGé', paraiteil, trèszuriinsde, 

















a 8 at nge tet 5 wibi Db ee = : 
Saint-Mare Girarllin € Gauthièr de, Hully n'en ont obtenu 
gu’ aneschacun. Cetie gominiatign ‚Ha aûcu'ne signification dont 
1 a ee: ' Be ied Hi ie k 8 LA 
Te arinistêre giste be fluiter, gäs. êbert avait té en quelqae’ 
sorte dèsig né d; s le prêmtier-jónF. ki 


Oek 


4 a k en rit „ REE KEK BN | Ì 2e B ee, n it 8 ied z 
jk dn Une contenancede 1,020 hectares, limitée an nord sur,les budgets.de 1845 et 1846 EN: Re hee pa ien esf, pas encore oecupée du’ paragraphe 
ij Es er £ H ’ : kl erl.5e 5 ‘au € ' _ _; ij bad: e 5 n «29e GER: zi ie ve 7 ee ni zl ati a . Ei 1 s Ét il Ki Dare ed A Hd A hd id 
KSA pau sut par POued,Bridia, à l'ost par-KOued-Ba-) Las regeltes dutrôsor onbsubi l'influonon den graves ávône-| TSlatitan Marne, eh # PI avoir de séance anjourd’hui, (le IT) 


+ 
EP gr ia: Walen At * ä f 3, ú ; J, 
| | draa ilse van deman dimanenn eperaable Ala cour royale, 
rellement; diminuer par -auite de. la sépanatian.da Brésil: de:la |: ĳ el Biber len dsenee tc, On nie sait pas encore que 
a est en comirs de oC vakbalie hd ai möre- patrie,;de Vextinetion des dimes (sizas), de l'abâlition de. En ene Ee hans onner loeinre dé son travâil_ à la cham- 
Vene diet ours de constructiou; 30 Weetares sont complète- Í RSE RENDERER mais} DTE MAS ON peuse que ce ne sera ‘pas avantle mercredi, 15 jar. 
ns richés et cuscmaneês : 2,000 arbres gn! été plantés. (1) Le eonto,vautenviron 3,875 florins, - ee in: MIER GEORG la discussion-ne sera ouverte que le lundi suïvaat. 


5 det la plat A tr 8 . p 

ij es zel plaine, à l'ouest par la plaine. ti : 26 à dû Datu-: 
Beg gren en D. he 1 ‚ D mens politiqnes accomplis de 1826 à 1834-Blles ont, dû batu-! 
Kas” Wappistes se sont installés dans le courant dir mois de en. P. Ee 


fe Sobre 1043; is sont actnedement 25 àSjaouêli. La grande 











= On boriude StiPötersbourg, 2 janvier : egt 
Le comseilde Yen pir adéorótê:les résolations smivaktes, con- 
Eirnâées: pit’ SMT entperekr,; velativeitient aur sújêts prus- 
siená gei:se :troksvent ‘en Russie et qaï ont perdu Tes droits'que 
leur"Cphfère bete qùalitd: 7 ten ee 

‚WH estadeorde wet snjets prássiëits dui: ont perdu leùrs 
droits !de eìtbyen! cónföiiënient Kur prescPiptions de ce góu- 
vernembént;ún:dêlai dé Wois ans à pattirdu:jóuroù la'prósente | 
displesitiori:êté pablióel' pour chötsir ‚un étát et devénir sujefs f'marquises de La'Four Maubeurg et de Béthisy ; Tes còmtesses de 
russesloù gift tetmpitd, Atte et fer tf Ghabfol Crouzol, de Boùillé, Maurice de ‘Neailles, Arthür du 
Ze Quer deter‘ aux Kui; à V'expirktion de ce délaine' seront | Lau d' Allemmans, de La Briche et da Qaengo; la viconitesse Blin 
pas Ansorktetdans: ene'vorpätation où qui ‘n'atrorit pas’ qeitté | de'Bourdon ; lk baronne’de Cronteilhes;'la comtésse d'Erbach 
Venipdve; verft transportós au-delà des'frontières, érî vertu de | Erbach, doyenne des:rûnisons princières allemandes; la mère 
|-gentenaife du général’Mina. Citons aussi une:fille nonagënaire, 


chaneine de Namur ; M. de Fabricius, ancien minislró des Páys- 
‘Bas’ à' Paris; te prifce Francescò Massimo; le martquúis:Molza, 


:d’ état polonais; Nicholas Briddle, ancien directeur de la banque 


‘Roghos-Bey, princijal ntinistré'de Wéhómet-Ali, … | 
ĳ di Cor de nommtorfs surtóùt la maréchale Gouvion'de 


* 


1’ avtidlë 23:06 la: convention passée avec le gdlivernement prus- 
sien Meisj oaf” ves perdonnes sont: restóes en Russre pendant 10 | Agnoutine, célêbre dans les-Landes par ses vörtus.  * 
ansiet plas; earis'êlre danies de pissspurts oa de certificats d'o- |- : Les léttres ont perdu Chatles' Nodier, Thomas Camybött, le 
riginese0gidd phr cette raison de'gotvernenient'prussien refuse |'aélèbre poète anglais; Navárrete, le-grand histófiën espagnol; 
de tes wdimertro dans le: pays, ‘en vertu de Farticle pröcité, elles | Micali, nór moins renommé en-Ltalie ; Krylof, le fameux fabu- 
seromttraitddsiedmme des vägabonds. br dn dee 

Shar plrèsumre Hispitsieiin ne $’btendra qu'à cat ‘des -snjets 
prêssieisdomiéi fel 
droils &ebitogeri' prässler, Qiránt: Àà ceux qui fie: les perdront 


|I Imstitát de Franee ;:Lorrande ; te prince: Blita Metschersky, le 


‘Ies da Kozoir: Mmes Augnstin Thierry, Flora Tristan, la com- 


qutdjrès Ja publication de é6lLE Bisposition, il fear serd- äteordé | tesse de Silva ; MM. Guilbert da Pixòrécourt, Álissan de Chazet, | 


undélel:de:10 niois pit choisir wn'êtat ef: devenis! 'ditjets rus- 
ses ou pour quitter l'einpire, afin que, dans:le cas où ils ne rem 
plisttient:pás fes eonditions indiquées plus-haut; ‘ils ‘puissent 
être ren róybs de Rússie sans correspendance préâláble aveo les 
autorités des frontiöres-prussietifles, coufbrméntent à l'articte 23 
deli ëonventioh de! 1844, Le dólaî sera éórpté:à partir du jour 
où-kés passeports dálivrós par la-Prusse seront périinés,' s'ils 
n' oft pás&is éoltariges:tontre certificats de protection:(Schuts- | grâce et conteur aïmable, mort à 106 ans; le doyen des gens de 
schéine) bez de:mninistre de Prausseà Su-Pétersboarg: — ‘Iettres, frangais, M. Ducerele „ mart à Charollesa 114 ans; M. 
_—Ôn'dit qué M. Villernain.n'est pas le seul kre 
teétikes anotiymes. M- Cousìn posséde, dit-on,‚une liasse de lettres 
tròs=cùrieuses qu'il se propose de pubfier. Bd 
‚_— El parait certain que M. Dupetit-Thouars a reu, il y a 
quelgues jours, la dôputation chargée de lui demander son ag- 
„eeplätion-del'épêe'd’ honneur pour lâguelle une sonsorijption a 
été ‘on verte dâns les‘bureaûx àu Wational. M. Dupetit-Thbúars, 
ainsi’ qu'on”l' avait anhontd, a refisó, en disant que c'était au 
gobvernefrtönt 18 Diämer ou à te föcompenser. 
SAS; Te'prinbe Frâdörié, idle du dic régaant, góné- 


| Schweighseeuser, Géraud, de Sapinaud de Boishuguet, Sébastien 
Blaze, Lepan, Nioche de, Totsenay, Laffon Saint-Marc, Fonta- 
nier, Lebre, Eugène Gogse,‚;„Wains Desfontaines, Constant Du- 
bos, Panekouke, Gustave. Hugo, Antoine Faivre, Alban d'Aut- 


leoni da Correggio, le poète havarois Brentane ; Fouques (d’ Ar- 


des Bardes gaëliques, Alasdair Buidhe de Maclodhoir ; le poète 
mulâtre Placido, fasilléála-Havane; M. Blam, prussien, acteur, 


presse, politjgae a fait de; regrettables pertes. … 

;‚ Lessciences regreltent. A. Geoffroy Saint-Hilaire et Darcet; 
[Ies chimistes anglais Dalton, Hope et Allen: sir Henri Halford, 
Îe.premier médecin de Londres ;le'doote mathématicien écòs- 








































Tet ETE ord de OD EAA ale tt AES oe Gs | dhemin de fer). W. Stuckey: oseph Samuda, \'nn des inven-, 
valabel He 1618 Mdehapro 1709 ar | teurs du syste aymerplikigne, ub ear en baten à vapenr 1e 
Le pr ande derd IJ, „baron Reynaud, aneien examinateur del Ecole-Polytechnique; 


„matkdedentië Vorijjtemps. on 
=r:Nousdisong dans fe Quiu.pgroie: 
‚sQuatre, geréóps. vigourenx se sont livrès, il ya quelqnes 

jouss,-À pne, rise. violente. Séparés aveg peine, ils.ont.expliqn- 

d'un ton. ni lemen aties a de. leur disearde. Leur 


| les astronomes, Schleiermacher (Darmstadt), et Francis Bailey. 


„baron de Moll, géologue bavarois; le savant voyageur Murray, 
; {es à la fleur de l'âgeà Borneo le professeur Üylenbroek, cólé-. 
| bre mathámatieien néerlandais. | | 
‚ hekgta ne sd 


moutir;, an foli petit chien 
gen 


de Red 


qe”st kt TEE VCREGEENDGIE GV! 8 sis Mnatire ; cHtcun | staungtre'danois; Camuooini, le oölòbre peintre romain ; Ber- 
dés'enfaris Ie iëclâmdff'entrirhé dôn héritdge le plus cher,comme | ton, quì laisse nn sí- beau pom.dans la musigge frangaise; et, 
sdiVenir dë’són pêre. Tout en achevant cette’ explication fe | aprös eux, les habiles gravgurs Tardien et Galle, del'Institnt de 
frèré 'airië de précipita sar animal, sori couteau à la rain, et | Prance; les peintres Dejainne, Mauzaisse, Constantin, Penve- 
ef S'é ke en nt hleir de koke ge lan. entre-tuer| nuti (de Florende), Lamy (de. Marseille), Jacques (minias: 
pour Îui! = NBR Fdittd jlds jlahë, en se jetant du devant de son | toriste), ‘on ‘döplore Ia :perte des statuaires Gechten, Dn- 


frèrb, donne-moi plutêt tonceupde coüteau! » Là-dessus la 
qdérélle reeomaiënga de plus belle : nous n'en connaissons pas 
le vösahtit: Cotte keène n-daelque chose d'ètrange, aême dans 
nos rkaturs Beetbrihes. On we sait si F'on doit blâther ou si l'on | tent, de Claussin. Hardman, de Birmingham, célèbre artiste 
dere Mwelt 5 tto ár vieidte antoritó dri père dele feroille, dupas | catholique en orfèvrerie religieuse ;les compositeurs : Mazzin- 
uietretie,s’ iimontre vraiment-vónòròe, austère- et brutale,com- | he (à Londres), Castelli, Edtèt de Mozel (à Vienrie), abhé Baïni 


mont, Denys (Àà Metz), Ernest Mayer (en Bávière); lès archi- 
tes : Cananica (savant milahais. Le.Père, de l'Institut d' Egypte, 
Alphonse de Seynes; les graveurs :-Michel Petit, Hegvi Lau- 


mg hu tattfpoantiques.» … 
Ed warten vontiert. hi 

BAAT EEN ee REN, 
NÉCROLOGIE ET SINISTRES DBE 1844. 

-haartée quis'achèke:cst ime des plos nrendeidres de U épo- 
qnê,:be, malser de Bonrbon ‘a perdu. trois de ses mensbres: le: 
dew lt Arsgosslëme „tinfante Luise Garlota et le troisième fils 
dogs deNapleey lejeune comte de Castro Giovanni. 

„Untveok « Ghankes neen „ a terminà paisibf/ement à Stockholm 
uas Jonge st. diffieile cprrière. La.jeune grande-duchesse, 
Alexandsa, Alle de V'emperenr de.Russie, est‚morte eu donnant 
lejons;à ua fils qui,ne nia pas survócp ; |'archiduc vice-roi 
di lsaliena. perdu l'ainée deses filles, l'arghidachesse Marie- | 
Carqkipes.at an fils encore an, berceau. La morta frappé aussi 


caricaturiste suisse Disteli.:: … 
„Il nous.resteà signaler descêlöbritás acquises à des titres 





T. 


hilippe d'Orléans, bes convehtionnels Berliér, Gonnesceur, 
Pons {de Verdun), ;daaques.Pinet ; des noms fanieux dáns ‘les 


fastes.de lopúlencé =Cappadore, le pêcheur. góhois, ‘Contenaite 


fort, le fondatear de l'Enfer qui garde'son nom; Îa niëce de 


phète des Mormons, tué. au, Missouri dans une fuite à main’ar- 
ladaabasse régnante d'Oldenbpurg , noble, fille. des Wasa ; la | mée ; Busquet,:le crieur jadig côlèbre du journal du Pêre Du- 
prinnessp: Saphie, de Glocester et le. duc régnaat, de Saxe-,| dhéne; Nuvarro le contrebandier, I'Abd:el-Kader de |’ Anda 
CpbourgnBelka.. ts rr ze vof ousie; J, Lee, le roi des bohómiens anglais. | 

Les maisôna,de. Wertemberg, de Hohenzollern Hechingen, | | L'annóé 1844a, elle anssì, sa large part de catastrophes „ de 
‘da Reuss-Greitz,; de Hohenlohe-Langenbourg et:Waldenbourg, 
de Sefms, de Lippe-Betspold et de la Tour-Taxis ont perdu.en | victimes des réactions politig nes bau Mexiqne, l'atroge.sapplice 
1844-plusieurs de leurs.membres princiers, _{ du général Sentmanat ; sur les côtes de Calabre,les dege: fils de 

Les personnages remarquables, morts en 1844 sont plus | l'amirat.Bandiera, victimes ensemble: d'une fodle tente de 
nombreuxz encore : Jacqnes Laffitte; 1'amiral Lalande; lef révolation; à Loyrono, les deux fils-dw gónérutAurbang «fu: 
maréehal eomkte Drouet d'Erlon ; le góubrakgomte Bertrand ; | sillés. nt Eeen tense Cen Ee A 
Joseph Bênapartè; lord Abinger, preïnier barort detêclfiqnier; | _ L'ouragan dela Havane, la trombe âlectrique de Cette, Vers 
lerd&eang,ile vaingueur de Ghaznöe; don Angnstin ‘Arguelles; |-pidsiet du:Prônpeton qui,gnleyaraas Etats-Unis d’Amérique. 
quifak skrwernmé le Divin ; M. de Azara, ancien. premier. nit” Be idrd ot eroi autres persoùmnages éminens; la catas- 
nistre &' Espagne; sir Francis Burdett, le célèbre orateur; le | trophe des Champs-Elysées, qui ofsanglanta les fètes anniver- 
jeune doe sMssuna, six fois duc et dix-fois Grand d' Espagne ; f saires de juillet, incendie de la Bassse-FTerre.à la Guadeloupe, 
le comte de-Bepkpadorf, ministre.de la police russe; sir Hudson | que de désastres! et ce c'ost:pas tont encore, L'incendie dévore 
Lowe, le-geûliesda Napoléon ; le maröchal napolitain Lucchesi | des villes entières.-San-Carles daas l'île de Chiloé, Cluses en 
Kin Fancigny, Gressie dans l'íle-de: Java, Trupan-en Moravie, tout 


Pall: ;-Y'amiral: ie. doyen-de la flotte anglaige; l'amiral 
KS un canton de la colonie anglaise de Dômérari, Des quartiers. 


Hall, doyen de la;f gso; le. marquis Alfieri de Sostegno, 

ancien arobassaderr Padaigne à Paris ; le comte Pierre ‚de-| tout entiers de Varna,de Gravesend,-de. Ia Nouvello<Orléans, 

Tolstey, général en chehef apmbassadenr à Paris; le:comte.| de Tolna en Hongrie, de Kronstadt en Valachie, de Drontheim 

Essen, ‘ancien gouverne GN sbourg ; le prince Dimitri.| pn Norwége, de Mariendorf, d'Alep en Syrie;..de. Landshut en 

Galitzin, gouverneur-gênéral kou; de général Vanden} Bavière, de Saint-James (Manche), de Rainer en: Silósie, de 

bosch, ancien gouverneur-gênêrat ;dgs.dades- néerlandaises | Sterdconstantinot en Volhynie, de Jassy en Moldavie, de Glaus-: 
ct fomdateur des colonies agricoles Tds ibiëntaisance ; le | thakähBrême. ssh. ee An 

baron de Pálieky de Lichtevelde, minig tee da” eulte catho- Desiédifiaes remnarquables: à Constantinople, un bazar; à Na- 
lique en Néetlande; le comte Fossombroni; premier mi- | ples, Tiltêtal de la donane; à La Haye, l'hôtel du ministère de la 
nistre de Toscane et savant mathématicien; de:S marine; ladanipe d’ Alger, l'antique óglise de Goslar, en Hano- 

vre; la tour de l'óglise de Frenkenthal, ta. flêche de la cathé- 


cheele, mi- 
nistre d'état de Hanóvre: Famiral Cochrane, les braves góné- 
drale de Laon,'le célèbre couvent de Santiago de Ia Espada, à 
Séville, le château de Naworth, la belle fabrique de'draps de 


raux, carlistes Mérino et Basilio Garcia morts sur la terre d'exil; 
Nenffize, le côlèbre atetiar.de machines de Maffói, à Augsbourg; 


les gêfèraux rib ob espágnols Jauróguy (el Pastor) 
et. Sanjuónéna ; des ment; 
le théâtre de Manchester. … -… : 


| res, nambreux de In pairie anglaise 
le duc de Graftoù, descendaût de Gap 


ples LI, lës“martuis d’ as; : 
tings et de Donegal, les comies de Dos oróúgh, de Lorsdale, de 
Kintore, de Limerick, de Mountorris; le vicoimte Sidmouth, fes 
baros Bonglas, Wallace, Westerd, et Saye and Sete, le genéral: 
de Lutzow, gouverneur de Berlin, le prince Paul d’ Aremberg, 













‚ Des ouragans:ont-ravagé \'île Bourbon, :Matamoras, la Jamaï- 
‘que. Le fléau de Pinondation a dósolé Andrinople, Durango 
Moxique), Ir -Luutstane, les Indes-Orientales nóerlandatses,- 












ninistveder finamees: de Modttò; Wotdwekis ameter doriderlfer’! 


F-des Etats-Unis; le pritice Karadja, ancien hospodar de Valdchik;, 


aint-Cyr, les duehesses de Lorges, de Rohan et d'Amont; “les ' 


[liste russö; MM. Faariel, Moltevault, Burnoúf:' tous les troisde ; 


dans l'empire, qui ont déjà perda-leurs | dapitaine Basil Hall, Duponcean, frangais aux Etats-Unis ; Chrar+ 


huille, Veyrat, Regnault Warin,l'abbé Manet, le père Pungi-'| 


ante Feqù des'| Alexandre de Kisfalady, le Pótrarque de la Hongrie; le dernier | 


{uteur de 589 pièces de thöâtre et de 162 ceurres musicales. La 


Sais, Duncan Grógory le ohimiste Bôuillon Lagrange; plusieurs 
inventeurs éminens, MW,:Thilorier, Hutchinson (tué sur an, 






(Londres); les botanistes Savi (de Pise), Brunner (Suisse); le , 


talembert;;sur.tensenible du projet. … | 


gunt, moins: frappóés : Thorwaldsen, Villastre 


: bous n'en doutóns pag,:lä reine 4 
; Ópróusant le duc Rianzafòss seur plmsdns q 
tejefbi wette altoeatien: 3” — 
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à Rome), Amédée Mozart ;-Trotbas, fe Choron de Marseille; le | 
Ì A divers : Maria Stelia qui,n tant rèelamó le rang de fille de} . 


et douze fois millionnaire; Eliatzy, tejnifde Salenigue'; Groek- : 


Pabbó de l'Epée, morte à dhápital ; un descendant de Shakes- |. 
| peare, la petite fille de Goëthe, le plus jenne des fils.de Weber; . 
| Seraphin, te grand homme .des.ombres chinoises ;- le -prophête: | - 
saxon Albrect, mort àT' hôpètal en:Suisse; Joe Schmit, le prot’} 


ruinesetdesang versé: en-Bspagne, en moins d'une année, 214 | 


Manosgqriedans nos Alpes, San Fernandodans!’ Amérique du Sud, | Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. var Rern Snozcr, Haofdsteeg. 4 


e terré en Perse, dans l’empire tuié:à San's Fuat de Nicaraguab 
Wavrlanchke en’ Stisse, en Tyrol; dns Ik'Sèyrië: … A | 
4; La guerre eivileenNáldis et daris He vantdl AEL wHderne; ded ii 8 
surrectfons sanglantes’ en Servie, à Sainte Domigue; ‘en Byrii, we 
dans \'île de Cuba, à Philadelphie, en Silésie, à Athè:ros: & Ch 
‘lartiitá, en Irlande, à lá Boriiniqde et stir les côtés de Ta Valabre: : 
En Algdrie la"funeste' surprisë’de'Biskara. En Bohèmé'gn'Si-2% 
lósie, des fabriques -dótruitës- par le’ people. Lá belle frögas Ì 
te à vapeur le Groënland se 'pêtd atit’ les ‘côtés “dts Maroc’, vals 
breik'le Rapide, de IN. märiné anglatse, est: cokté bespied nh 3 
négrier espagnol. Des ópîdémies à Flotenéë,-à 1'ifé Jee & 
Thomas, à Bombay dans li garnison ‘de Madiîd: à Loker 1% 
petite vórole; au Texas, à la: Vera-Crùz le Vomito.. L'efdplostones 


la Turquie d' Asie, Florence, Gènes et Bastia, Des tremhlemeni® 










d'une potidrière: à Sardgdade; d'une falrijat Ae Aisved k-ChrG 
stantimoplé; d'un :steamer à Rto-Janeiro; utt $inglänt'sedne 8 
ment sur un chemin de fer du midi. Vene VE 
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: PôST-SCRIPTUM. En i En pi 
_ Courrier de France et d'Espague. | 
* La Presse.dit avoir regn de Madrid.des, nonvelles importan» $ 


tes, Leg, brgitg; dumeorieg ministórielle, qui circulent depuis, d 
quels ere En jrs wesen Pat diens d 
chaque fois. que les journaux def opposition les.ont rep k 
sont confirmés à ce journal d’une manière qui laisse peu da € 
EE, 
1 Ce míinistère,frangais a donné an gauvernerent sarde les. f 





, j éxplications demandées pour la violation du territoire sarde f 
les), V'orientalistp hollandais Weyers ; M. Le roy, poète plein de a Ld 


par-des gendarmes et‚employós subalternes frangais. La presse £ 
frangaise et allemande annoncent que.ceux qui ont violé. le ter 
| á 
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titaire sarde sgront punis, rad NE: Bee te ; 
—Si la,Patrtaest bien informée,dit-elle, la commission de l'a-, 
dresse de la chambre des pairs n’aurait. tant tardó à achevar. 
son travail,-que parce que la majorité ne s'est qug très-pénible- 
ment ralliée Àces òloges sans restriction que renferme fe pra- 
jet de M. Portalis. La majoritéa virement combattu bon oke | 
nir uneré daction plus ferme et moins emphatiquement landative. £ 
Elte portera sans donte.à la tribune ges objections, et il ne nik 
sera pas difficile d’établir' qu'il est des points sur lesquels lee po-, 
litiqgae ministérielle est. fort, attagtnabie, of que, dans. le juge} 
ment des faits acoomplis, il y a'place pour fa critique au moins ; 
autant que pour 'ôloge. »- oe Heat 
Les pairs qui.se. sont inscrits pour prendre part à se gaal; 









la di 


‚sion-du projet d' Adresse en róponse au discours da voi; étaient-£ 
le 1lausoir au-nombre detrois senlement;eesont: ……  s. 5 


M. le comte Boissy-d’ Anglas, sur le premier paragraphe: dur 
„projet ;:M. le comte Pelet (de la Lozère) et!'M‚'Te comte de:Mon- 
ki eeeh beetteltt 
—0n lit danse! Clâmor publicode Madrid, du; « be 
« Nous savons positivement que le budgetde ta maisoh: royale; rt; 
qui sera présenté aux cortès, SE mtd erde a 4 
ions de réaux demandée pour la’ reine Giggeen 'SP-Cöraie 
i béeondes noees eaf 
e les:oorfès deert 
ir ae re 
‚all n'ya pesèn de Bourse de Madrid, Îe lundi 6 janvier. °: 
(tto dor Epiphnie) td de le 
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“or vo fBrapeuetde 4840 …, 5. & p= Red 
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ner Dito dito ,.....s».. Zi — _ — 
MGE « « «| Inscriptions auGrand-Livre $ | — a Kandi 
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ar had , 
daagt ertd tà houdres ÎRBR ‚or ie ms orc 
Bréstr: cage id, 1843, . … 188z Er je 
Portugal . . Qoligatians à Lhkdres „… „24 t6or [601 
Le bruit que Vempereur de Ruêsie était malade aagi'd’ane manière dé" 
favorable sur notre marché, Quelques ventes importuites qui se'sont efeo='! 
tuées en fonds 1usses par suite desquelles ces fonds ont éprouvá mne forte: 
baisse, ont causé une réaction sur les fonds hollandais el eur fous les fonds, 
étrangers. - ; 
Cours de d'argent » Prêt à garantie ide Kdl ed prolong. 2% à 8 0/0; escompte 


24 po, | ETE OD 
on Bihat ae eeaidroà ‘Pier’ 148); 
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Dermiers pris à Ghdtrer : 2} oo 64f; 
Ardoins 24tàg , en : 
3 Nn : EE 2 | 8 

… Bourse d’Anters du £3 Janvier. ge 
f Métalliquea, 5 %o Pans Naples , ä Mon, v— Ardoins, 5 DA 3n. — 
Dette diffórée. ancien, ». — Passive, 5%, a, == Kate de llesse, 72P, — Cours, 
après la Bourse (2% heures), Ard, 23 3 A, : ‚ i 


Bourse de Londres du 44 Feurvier. —___& 

3 %/… Cons, 100 3,2. — 2400 Holl, „63 g. — Boh ABE, de — Aho n. ms: 
Esp. 5°/, 26 3. — Id. 30/,37, — Partug. 60 4. — Russey … 
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LAHAYE, cho Léopold Lebenberg, Lage Niewsosträat. 
Dóépòt-gónóral à Amsterdam. chez M. Scuoongvaun et Frius, 
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